
arrinra de l a n g u e s diU'crentes . los H o l l a n d a i s , 
t o u j o u r s à l ' a v a n t - p i m l e , p r o p o s e n t q u ' o n 
r e c o m m a n d e a u x o u v r i e r s l ' é lude tlu Yola-
puc/.. 

Les o u v r i e r s su i s ses fYîriitli, p a r t i dé ino-
c ra t iquc-sDc ia l i s t e e t f é d é r a t i o n o u v r i è r e ) 
p r o p o s e n t la r é s o l u t i o n s u i v a n t e : 

« C o n s i d é r a n t que l a loi es t l ' e x p r e s s i o n 
é c r i t e do l ' i n t é r ê t du l é g i s l a t e u r ; 

» Que la l ég i s l a t i on n e d e v r a i t s ' i n s p i r e r q u e 
de l ' i n t é r ê t du peuple tou t e n t i e r ; 

» Que, d ' a p r è s l ' e x p é r i e n c e , l es co rps é lus 
r e p r é s e n t e n t p lu tô t les c a p i t a l i s t e s que les 
t r a v a i l l e u r ^ : 

« Q u e , p a r t o u t ou sou pouvo i r e s t l i m i t é , le 
p a r l e m e n t a r i s m e a abou t i à la c o r r u p t i o n et 
à t r o m p e r le peup le ; 

» Que le peup le ne peut a c q u é r i r la cons
c i ence de sa force, n é c e s s a i r e p o u r l ' a f f raa-
c h i s s e m e n t des c l a s ses l a b o r i e u s e s , qu ' en 
i n t e r v e n a n t d i r e c t e m e n t d a n s la lég i s l a 
t i on ; 

»Le C o n g r e s d é c l a r e que l a cond i t i on p r é a 
l a b l e e t n é c e s s a i r e de l ' é m a n c i p a t i o n popu
l a i r e e s t la COaquète p a r les t r a v a i l l e u r s du 
d r o i t de l ég i s l a t i on d i r e c t e qui impl ique le 
d r o i t d ' i n i t i a t i v e e t le r é f é r e n d u m . 

• Tou t p o u r le peup le e t p a r le peup le . » 

LES COORS CONFÉDÉRÉES ET GUILLAUME II 
Si l'empereur Guillaume, cbel de la maison impérial-

Ile* tlolieii/ulbrn. était renseigné sur ce qui se Basse 
dans l'Intimité des cours, • esl a-dire au sein des familles 
des princes confédérés, pcnl «'-tre n'anrait-il pas poussé à 
l'extrême la situation déjà -i critiqueavaul la dissolution 
ilu Heichslu--. 

Ce dont le souverain ne parait pas »e douter, tantesl 
grande sa présomption, c'est de l'existence dun teuti-
nient à la tait de nain.- et de malveillante complicité en 
laveur de ses dangereuses tendances. 

t. .si ainsi que le roi de Saxe exagère, avec une narran
te vivacité, non approbation, tir, on sait Ici, à n'ea i«-
donter. que le roi Albert et le prince i Ici. n.-cs sont pas-
sionnéieeul désireux de voir se compliquer la situation 
jusquà ce qu'elle dégéuéru eu catastrophe, l'nur le roi, 
comme nom- le prince, cette catastrophe, qui atteindra 
surtout les HobenaoUern et la Crusse, rendrait à la Saxe 
le an i il* de caaater psat-étre sa situation de vassale, 
et de rlianrer ses princes d'une mission. 

A ahurieh l'expectative est t>vs graude. Le régent et 
ha ataaa aau«l vet'leat, prêtai profiter d'une cataatro 
phe pour proclamer I indépendance de la llavière par la 
dénonciation .lu pacte conclu en isTl. 

A Stuttganl. on est plus espionné, tant par Berlin que 
par Uarlsruhc, cette dernière cour, prussienne jusqu'aux 

i ire une annexion an prix d'une trahison. Mais 
:i Stuttgard, on saurait s'appuver sur le peuple. 

Usant aux petite* cour» nu reste soumis, mais ou fait 
des gorgea chaudes sur les impairs de lenipeieui...nulle, 
si l'édifice impérial croule, .i être des premiers a s'achar-
uer sur le vaiscn. 

L H W i m i I DE LA SC1UPPK k IULE 
Pendant la nssjeare punie fie l'année l<s;»2, dit 

la Chambre de Commerce de Bétedana sou compte 
rendu de cet exercice, l'industrielle la fUaiura de 
la schappe esl demeurée dans la situation désespé-
ranie sur laquelle s'était close l'année préeédenle. 
La statière preanière faihliieaitaana arrêt , moins 

i que les filés prêts pour la vente; ceux-ci 
en eliet. par suite de la consommation très réduite 
de la fabrique de velours de Créfeld pendant l'été, 
atteignirent le point le plus bas que l'on ail j a -
raais vu. et sans même pour cela parvenir à ra
mener le moins du monde les acheteurs sur le mar
ché. Comme, depuis la dernière recuite, les déchets 
affluaient sur le marché, les ftlateurs et la spécu
lation s'abstenaient, d'autant plus que les déten-
lesari •anifeataient des prétentionsabsolussent in-
compatihles avec la situation de notre industrie. 
Celle-ci d'ailleurs n'avait pas hâte de se réapprovi
sionner, car. avec la diminution de la production, 
les anciens stocks pouvaient sulVire encore long
temps. 

C'est sneore la spéculation qui a déterminé an 
nouveau mouvement: aUe commençait par acheter 
au moi.- de aovesabre les frisons italiens. I»es fila-
teurs iraneais t t italieni • étant mis a la rsseouase 
les prix ont monté rapidement d • 8 fr. '-iî> à 10,50 
et même au-d- aaan, es qui repréaeatait Ï 3 ti[o de 
plus-value, et la majeure partie des frisons italiens 
en un mois de tempo, ont ainsi passé dans lesmaim 
d'un petit nombre de détenteurs. Puis comme ces 
détenteurs exagéraient encore ces prix, la consom
mation .s'est touillée vers les provenances françai
ses, qui, en peu de temps, se firent une large place 
dans la oi i -ommution. 

L'Kxtrémc-urient n'a été ans peu inllucneé par 
sa m o n . nv a". nivelle a fait un peu 
monter les pria sans a m è n e le transactions im
portantes toutefois, et comme il devint bientôt 
évident que la basane correspondante des îilés ne 
serait que paunasgére, nette activité s'apaisa pour 
faire place à une période de anima, à la faveur de 
laquelle les prix de* déchets européens déchirent 
peu à peu, en aorte qu'à la lin de l'année ils se 
trouvaient ,i p :u près exactement au même niveau 
uu'au moment où avait commencé le mouvement 
de hausse. Seuls les Irisons d'Europe sont mainte
nus aux plus hanta pi ix à eaaaa de leurs exaataa-
ces mir ime- BOT le marché. 

de hausse, a entraîné bientôt 
à sa suite la consommation. Quelques spécialités de 

particulièrement, vers le milieu de septem
bre ont été très recherchées parla me.de et quoique 
lafabrique de Créfeld M plaignit toujours des gran-
des (jii.'in:i i- - de marchandises en magasin (nous 
parlons ici des stocks de marchandises en uni), elle 
dut cependant, pour prendre «a part dans ni de
mande aasex active qui ae produisait pour km aoa-
raaux articles, remettre en marche une foule de 
Basâmes qui se trouvaient arrêtes depuis un cer
tain temps. 

Les m,, isppc a ce montent eurent les 
pius grandes p iaes du m mde A arriver a faire 
leurs livraisons <a:• les qualités et les aoméroa de 

filés demandés étaient tout différents de ceux qu'elle 
a d'ordinaire en stock. A la faveur de cette de
mande active les prix de la échappe purent enfin 
quitter le niveau si réduit qu'ils occupaient et bé
néficier d'une hausse de 1B 0|0. Cette grande acti
vité de Créfeld a été entretenue par les époques 
très courtes de livraison que l'on fut forcé d'ac
cepter, puis elle fut bientôt remplacée par une pé
riode plus calme; mais elle contribua à améliorer 
très sensiblement la situation en général même 
pour le velouis. et la hausse du prix de la schappe 
a pu être conservée. 

Les prévisions pour l'industrie du velours en 
18! M sont I nés, et il e s t a aanatsr qu'après la 
ongue Indifférence des consommateurs pour cet 
article nous pourrions revoir des jours pleins d'ac
tivité. 

11 y a peu de choses à dire de nos antres consom
mateurs. Roubaix et la Saxe nous ont acheté à 
peu près autant eue l'année précédente. Calais a 
continué à ne demander que liés peu et toujours 
des qualités bon marché. A l.yon, l'article foulard 
a employé pendant la majeure partie de l'année de 
très importantes quantité* de trames simples, tou
tefois la demande .s'est ralentie pendant les der
niers mois, et la mode semble vouloir délaisser ce 
genre de tissu. L'industrie des cordonnets n'a rien 
eu de bien brillant à aucune période de l'année. 

La rupture des accords commerciaux avec la 
France nuira vivement à notre industrie et nos 
exportations, qui jusqu'ici étaient d'environ 4 
millions de francs deviendront bientôt à peu près 
nulles. Ba attendant que nos voiliers M lassent de 
cet état de guerre qui leur est également préjudi
ciable, peut-être se produirn-t-il un changement en 
Amérique où nouas viens commencé à importer il 
v a quelques années, et peut-être pourrons-nous y 
trouver un débouché île quelque importance. 

{Bulletin des Soies. 

NOUVELLES DU JOUR 
l . 'é lecl ion léuJMlulivc de YerviiiM 

Vervias.li mai.— at.Dsnecbaux, républicain, rédacteur 
en chef do YEelair, 31*16 voiv : Lame, républicain, 3303 
voix: l'iette. conservateur libéral, 3140, BalloUaas. 
I l e e i i o i i t au < oo-e i l g é n é r a l «le la ban l i eue 

de nafta 
Pari», l i niai. — \oiei le résultat des éle.'tioiis au se

cond tour : 
i.i.i s ; cliehff. — Henou, révolutionnaire. 
Boulogne (Seine). — Deroarcial, opportuniste. 
Kmemaes. Cibert. conseiller radical sortant. 
AiHtrrn. — Lanrent Cellv, radical. 
UvaUou-t'eiret. — Trévois, maire radical socialiste. 
Saint MaHr. — Docteur Pieltre, opportuniste. 
Siiaii-otiiti. — HSMet, révolutionnaire. 
Mdiihruil. — Cseraa, soeialisle. 
Pimlhi. — Jaeqtieufin. tOCUMisle. 
Vsurrt. — Uervai<, opportuniste. 
VilleJHif. — Reslof, radical. 
l'Mteau.r. — Chenu, socialiste ; Collardeau, opportu

nité 
Hfaamf, — liamain. opportuniste. 

l-'le«*tion« a n oon«*»ll i rénéra l 
li. if.,ii. il mai.— M. Gtrardey' eoo8e.vatesr,l"»s \oix, 

M. Lesniann. répuli l icain. 4i.il»> voix, i.i.i . 
Saint-Pons iHéraaU). Il mai. — H. Astelbon, républi

cain, KM . 
Sarzeaux(Morbihan), li mai. - M. Passislle, répnbii-

cain. i.i.c. 
I n article <l<- >l. Ili'iimoiit NUI' le 

L'inii'ial IKidtls 
Paris, Ci mai. — H. Drumonl consacre son ai lu le de 

la l.ibir Pa rolt an général Doddsetaux .espoirs plus 
>>u mois* avoués qui s'agitent autour de sou nom. » 

•>.le crois, dit-il, que ce ne nera pas encore celui là.niais 
peut-être c'en sera an qui lui ressemblera un peu. 

l a r u e lloifil- à Vlorseille 
Paris, limai.—Ou létearapbie de Marseille au Unnlois, 

qui' le nuire de cette ville, passant d'une extrémité à 
latiliv sapiiretcrail â déhapliser la rue Nunl-Kérréol 
pour l'appeler la rue du général Uodds. 

Mari au Dahomey tlu l ieu tenant t tari 'oti 
Paris. M uni. — t ne correspondance privée du liaho-

mey annonce la morl du lieulenanl d'artillerie de IUS-
rim Marroa, mort* Kotoaoa des sèvre* qu'il avait con
tractée* pendant la campagne. Le liestanaal Marron 
avait été blessé el avait été nommé, à ce propos, cheva
lier 4e la Légion d'honneur. II était âge de vingt-quatre 
ans. 

l.i*Si oxitreiieesi «lu «sire <'tirnéliu«* 
Pans. ii niai. — Uans sa article que publiera demain 

l'/NtraMs/aesat, Henri Rocbefori affirma que tjoi'nélius 
llerz. les de la situation qui lui est faite, aurait fait sa
voir il v a quatre jours au goavernenieut français qu'il 
attendait que celle cunéilie prit fin. 

Rocbefori ajoute que Corn, lins lier/ ayanl en sa pos-
ssiou plus de documents qu'il n'en faut pour perdre la 

moitié des membres du paré ment, mettrai) a son silence 
s conditions suivantes : 
I-Retrait de la plainte en restitution dépo* contre 

lui par la liquidation de la succession Ri 
i Levée dû séquestre mis sur ses propriétés. 
a Retrait ofucielde lademaude d'extradition. 
l'.nni'lius lletz exigerait en outre, et c'est à cette con

dition qu'il tiendrait par dessus ont. qu'un iiieinlire de 
l'ancien ministère, soit M. Ribot, toit M. Uoorgeol», soit 
au pis aller II. Clemenceau rappelikt, dan- un discourt 
rendu public, les services rendus par lui. Cornélius, à la 
science, et a la nation française I 

I4i c o m t e s s e de l*uri-. en PasaSSM 
l'an.-, l i niai.— Mme | ; comteSM de Paris et la prin

cesse Hélène se sont rendues aajocrd'lHd à Dreux, ou 
elles ont lait un pieux pèlerinage au tombeau de la 
famille d'Orléans, et son! rentrée* à Paris à quatre 
lieurrs. 

Ce BOir elles oui dîné che* le duc île Chartres: demain 
elles partiront pour l'Angleterre. 

L' incident «le Mione 
Paris, l i mai. —La légation de Siain a déclaré as pus 

encore avoir de détails »ur l'incident de Khone et attendre 
à ce sujet use dépêche du gonsernement Siamois, 

Mais dès à présent le personnel de la légation se croil 
n mesure d'animer que le gonvernesieat de si.un est 
oinplèteinent en dehors de l'agression dont un délache-
nent français aurait été. victime, el nue si les faits sont 

exacts il sera le premii r a l< - désapprouver hautement 
el à eu punir les auteurs. 

I.«»K <-leiii«MiK aassmanadma 
[ferlin, li mai. — nu annonce que plusieurs membres 

importants du dernierReiclistagnese représentenl|pas aux 
pnicliaiues élections : test d'abord II. Bamberger, l'an 
des plus considéraliles parmi les nne/ressisles ; puis M. 
Bnhl. et enfin, dans les rangs des catholiques, siM.de 
Schorlemcr-Aist, do lluene.de Ballesirem H Poraeh, 

la dire tous les chefs du parti: c'esl le docteur Lieber. 
qui va, par le fait de leur retraite, prendre mainlenanl 

succession d< v. iudlb 
Metz, li mai. — im dit que l'abbé n. i l - , député de 

Mei/.. ne se représenterait pas: de même de l'abbé Mangés 
député île Ssrregiii uiii'i's-i i.>rbach. en a parlé, à Meta, 
le la candhlalure de Liebknecbl rien de fait jusqu'à 
prési ut. 

Oa annonce pour la circonscription Tlnonville-Boulav 
la candidature socialisle de SchleicUer, voyageur de com
merce àllotz. 

Lan iIcmari'lii'K du c a r d i n a l d e I lohen lohe 
Paris, l i mai. — D'après une dépêche de Strasbourg 

que nous reproduisons sous réserves, la visite du cardi
nal île iinlienloiie à son frère le sthaltaltlier d'Alsace-
Lorraine provoque de vifs commentaires. 

C'est l'empereur qui aurait chargé le cardinal de se 
rendre à Strasbourg pour amener le parti catholique à 
une transaction en vue des élections. De là. le cardinal 
s'est rendu à Itoine pour amener le Pape à obtenir des 
catholiques Alsaciens-Lorrains qu'ils restent tout au 
moins dans la neutralité, un estime que le cardinal 
échouera dans sa mission. 

l * « d a n g e r s «les c o u r s e s d e t a u r e a u x 
Mme--, l i niai. — A la lin des courses de taureaux 

espagnols, le chel de la quadrilla française. Hacine, qui 
«travaillait» le dernier laaraau, a reçu un coupde corne 
qui* pénétré de 15 centimètres dans la jambe. Le méde
cin n'a pu encore se prononcer sur la gravité de la bles
sure. 

iaapestt d'un fou 
Madrid, l i mai.— I n fou a pénétré aujourd'hui dans 

la demeure du gouverneur militaire de Madrid. Il a tiré 
quelques coups de revolver. 

II a été Immédiatement arrêté. Personne n'a été lilessé. 
P o u r la pluie ! 

Londres. \\ mai. — Des prières publiques ont été dites 
aujourd'hui dans tout le royaume pour obtenir de la 
pluie. 

! n Minixtre eu m e r 
Swauséo, li mai. — lue collision a eu heu près de 

Land) entre les steamer* Clip Of HSasassrf et Commue* 
Kvttmm venant de liilbao.La Coasalea-JBeehjm a coulé bas, 
s passagers et fii homme* de I équipage ont péri. 

Le ministre de l 'agriculture S La Verte Bernard 
La Perte-Bernard, 11 mai. - M. Oueiitin. curé-doyen 

de la l'erlé a snihaiê'eu ees ternies la bienvenue à M. 
Viger, appelé à la l'erlé. par le comice agricole du eau 
ton : 

» Menak ar le minisire. 
» Mgr l'évëqueilii Mans, empêché de venir souhaiter la 

bienvenue de Votre Excellence à son arrivée dans son 
diocèse, a conflit as curé de la l'erté-beriiard l'honneur 
de le représenter et de vous exprimer le regret qu'il 
éprouve de n'avoir pu lui apporter lui-méii.e ses homma
ge* respectueux. 

» H m'a recommandé d* vous dire que ses sentiments 
el ceux de son clergé à l'égard du pays et de, son gouver
nement sont ceux du grand pontife qui gouverne IKglise, 
de Léon MIL qui aime la France d'un amour qui excite 
la jalousie des puissances étrangères. 

» Permettez, monsieur le ministre, au clergé de la 
Ferté-Hcrnard de vous offrir sou profond respect. Sa pré 
seine dans cette solennité esl une preuve de la bienveil 
lante union qui existe, et a toujours existé, entre l'auto 
rite c vile et religieuse, une preuve du libéralisme bieu 
compris, comme il serait à souhaiter qu'il le fut partout, 
des haletants de la vieille cité fertoise que Voire Excel
lence veut bien honorer aujourd'hui de sa visile ». 

M. Viger 1 répondu en ces termes à M. le curé doyen 
« Je suis heureux de voir le gouvernement de la Hé 

publique félicité a la fois par l'autorité civile et par le 
représentant autorisé do l'autorité religieuse, par le vé 
nérahle doyen de la Perte, rempli d'Age et de vertus. 

» Je connais, d'ailleurs, le dévoilement du clergé fran
çais, auquel jamais on n'a lait en vain appel, et je ! 
heureux des sentiments patriotiques que vous venez 
d'exprimer pour la France et pour son gouverne
ment. » 

L'Incident de Khong 
Toulon, l i mai. A la «ni te des incidents qui viennent 

de se produire à Khong, au Siain, le ministre de la ma
rine • donné l'ordre au transport Aimuni'le. qui devait 
appareiller demain pour l'Iudo-Chiue, de retarder son 
départ, afin d'embarquer 221 hommes pris parmi les vo
lontaires verses rsoetuuieut par la guerre dans i'iufanterie 
de marine. 

Ce détachement sera chargé d'opérer au cas où il sur
viendrait des couipli salions à Khong. 

Dès que l'i mbarqueniehl des troupes sera terminé, 
c'est-à-dire le liimai.a dix heures du matin. rsanSfSMM 
se mettra eu route. 

Le sous-secrétaire d'Ktal aux colonies a télégraphiée 
M. de Lanessan, pour avoir des renseignements exacts 
sur l'incident de Kbdue. Comme le gouverneur général 
de l'Iiiilo Chine se trouve actuellement en Aniiam ou au 
Toulon, il sera forcé, avant de répondre, de télégraphier 
à Saigon el à l'noui-penh. où l'on doit savoir ce qui se 
passe au Mékong. 

Ajoutons que les nouvelles publiées hier doivent ilre 
accueillie. M>u> réserve; elles donnent la teneur îles 
bruits qui circulent en Coehiuchiiie. 

En Bulgarie 
Tu-nova, li niai. — Le prince et la princesse de liul-

garie ont assisté: ce malin à un service divin solennel. 
A la sortie, ils ont été l'objet de chaleureuses ova

tions. 
In déjeuner a eu lieu ensuite. Les ministres y étaient 

iavilés. 
Le nouveau ministère grec 

Athènes, l imai . — Le ministère Tortiroupoulo esl 
ainsi complété : Guerre, colonel corps: Marine. M. Orie-
iio: Instruction publique. M. Kl'taxius: Justice. M. Sla 
dydpoulo. 

L, ajournement des élections espagnoles 
.Madrid, i l mai. — Des précautionsssont prises à Cor 

doue. Saragosse. liarcelumie et Valence, en raison de la 
surexcitation caus-'e par l'ajournement des élections. 

La gendarmerie ê i concentrée pour empêcher toute 
manifestation el réprimer tout désordre de* républi
cains. 

M. Develle et la dissolution 
l'aie, li mai. — I n rédacteur du Uaidois a eu un en

tretien avec M. Develle, qui dément, comme il fallait s'y 
attendre, avoir jamais parlé à M. Tardiveau de couipli 
cations extérieures et de dissolution. 

« La dissolution, à mon avis, ne serait pas une solu
tion: ce qui m'amène à vous déclarer, en passant, que je 
n'ai organisé avec aucun député aucune campagnedisso-
lulionmste. 

• Je vais écrire à M. Tanin eau. el je ne doute pas un 
seul instant de son empressement à rétablir l'exactitude 
de notre conversation. 

Bijuant aux bruits qui me représentent conimeétant en 
désaccord avec le président du conseil, et voulant dé.nis-
sionuer, vous savez l'importance qu'il convient d'atta
cher à des informations de cette nature et je n'ai pas 
besoin d'insister. • 

L'incident militaire au Slam 
Pans, 11 mai. — On lit dans le JtaSHa : 
• Les renseignements qui nous parviennent sur le là-

cheux iucident relaie par H. Bsksaaaé en atténuent l'im
portance. Il s'agit d'une résistance toute locale et non 
d'une action offensive concertée et organisé* par le gou
vernement de Hangkok. 

• Les quelques bandes qui. une fois la première sur
prise de notre occupation, se sont reformées, sont relati
vement peu nombn use , n'ont pas de communication 
avec une année siamoise et Sont mal armées. 

•) Os ne croit pas à des difficultés aérienses • 
Un accident au ministère des finances 

Paris, 11 mai. — I n accident qui aurait pu avoir de 
graves conséquences s'est produit hiersoiran dîner que 
M. Psytial, ministre de* finances, donnait a quelques in 
loues, et auquel assistait notamment M. Cli.ulemet i.a 
cour, président du Senal.et plusieurs membres des deux 
Chambres, MAI. Leydet, Peiletaa, tlrauet, etc. 

Au moment où l'on venait de se mettre à table, et 
avant même que le potage lui entièrement servi, au des 
inslres placés au-dessus de la table, se détacha et voit 
s'abattre au milieu de la somptueuse vaisselle du minis
tre des finance-. 

i ne panique générale se produisit. M. Cballeinel-La-
eonr, en se levant, trébucha dans la robe de .Mme Iw-
Iral, sa voisine, et tomba, la teto première, contre le 

upport d'un candélabre placé près de \z porte d'entrée, j 
Dans sa chute, le président du Sénat se lit au front une | 
blessure saris gravité, mais qui détermina néanmoins , 
une hémorragie assez abondante 

M. Challeinel I.acour, soutenu par le docteur Dubrisay ! 

et le miuislre des finances, est moulé dans sa voiture qui 
l'a ramené chez lui. 

Mine Lcydel. femme du député des Uouehes-dti hhône, 
a été légèrement blessée au poignet droit par un éclal de | 
verre. 

Une autre dame a eu une crise de nerfs. 
Paris, l i mai. —D'après ans note, officieuse, l'état de 

M. Cballe.mel Lacour n'inspire aucune inquiétude, el l'ac
cident dont il a été victime hier suir au ministère des 
finances n'aura pas de suites sérieuses. La blessure con
siste eu une forle contusion à la partie droite du front. 
H. Challeinel-Lacour ne garde pas le lit. mais son mé
decin lui a prescrit un repos de deux jours. 

Les poursuites contre M. Baudiu 
La l'elile BémmMimm fait observer que si M. Haudin 

était condamné à plus d'un mois de prison, il serait dé
chu de ses droits pnlitiques. 

Kilo voit là un calcul du gouvernement dont elle es
père que la Chambre ne se rendra pas complice. 

La grève des bùcberons de l'Allier 
Montluçon, U mai. — l'n certain nombre de bûcherons 

se sont rendus chez le maire. M. Auclairet l'ont somme 
de se mettre a leur tête, avec un drapeau rougc„pour or
ganiser une manifestation. 

M. Auclair ayant énergiquement refusé de se prêter à 
cette inanieuvre, les grévistes se sont portés vers les 
coupes et ont proféré de violentes menaces à l'adresse 
de leurs camarades qui travaillent encore. 

Courses de Longchamps 
Paris. Il mai. — Prix des Tertres: 1er, Druide: 2e. 

Iiaiiquclte: .'le, Accélérée. — l'rix du Trocadéro : 1er, Lan
terne Magique: 2e, Magdebourg: .'lehnlcz. — Grande Poule 
des Produits: 1er, Callistrate: ie, Le Nicham II: :1e. Fousl 
Varna.— l'rix du Lac: 1er. Vahcre-son: 2e, Frondeur; 
.>, Gallina, — l'rix de Neuilly: 1er. Huslteaux; Se, 
Lésa II: 3e, Le Nid. — l'rix de Courhevoie : 1er, l-'ra An-
gelico: -ic, Programme: :ie. Commandeur. 

» L'arrêt de lacour suprême va. sans nul doute servir 
de point de départ et de bases à de nombreuses deman
des d'inscription. » 

S i t u a t i o n m c H é o r o l o j r i q 
- Hauteur barométrique " 

l> narre et le mur «eniu1 élevés 
vaux Bjraut gagné an os plaai 
janvier lS»i. —Poids minimum 
preuve. 2 minutes 30 secondes. 
P 1er prix, un .miet d'ari: 2e. un objet d art. a*,sae 

, e i I " ' - * , " » J ...A^.OIIa H'.ircen|- .-rfe nue 

I m. pour les du 
p iX depuis le f. 

72 kilo.-.. Durée de !' 
«) 

, „ - , _ Roubaix médai le ri'e vermeil: le. une médaille d'argent: 5e, l 

A sept heures du matin i l degrés au-dessus . e z*ro , „„!,„„.'. .,... Mrx.mdm. M. Dnrosoy: ke, A'ff «sofa», 
A u n e heure du soir 24 deprés au-dessus de zéro H K vignolle: 8e, Fritz, M. Henri Lepers ; i. -. • ' " ' 
A cina heures du soir 23 degrés au-dessus de zéro dAlirl.r. M. Luzin-Houvry. monte par H. _*lsuriCH j e n >i, 

LA RÉSIDENCE DES AVOCATS 
Nous croyons intéressant de donner à nos lecteurs 

le texte de 1 arrêt rendu par la Cour de Cassation sur 
l'intéressante question soulevée par notre concitoyen, 
M" DheUeinmes : 

COl'K K CASSATION (ch. civ.). 
Présidence de M. Mazeau. premier président. 

Audience du 9 iwu 
• La Cour. 
» Oui, aux audiences des 2 et 3 mai laSS, M. le con

seiller greffier, en son rapport. M" Devin, avocat du d 
inandeur. et M' de Itaniel. avocat du défendeur, en leurs 
observations, et M. l'avocat général Desjardins, en ses 
conclusions ; 

» Sur le moyen tiré de la violation de l'art. 7 de la loi 
du 20 avril lslu. pour défaut de motifs: 

» Attendu que I arrêt attaqué, eu déclarant que l'obli
gation de la résidence au chef-lieu de l'arrondissement, 
siège du Tribunal de Lille,au barreau duquel Dhellemmes 
demandait A être admis comme stagiaire, ne pouvait ré 
sulter que d'une loi. a fait une réponse implicite au 
moyen tiré de l'article 4o de l'ordonnance du 2fi novem
bre IHîî. et de l'existence d'un usage établi, sur ce Paint, 
au barreau du Tribunal de Lille: que le moyeu masque 
donc en (ait; 

» Sur le moyen du pourvoi pris de la violation de* 
article»:;, n et i.'i lie t'ordonnance du lu novembre 
1S22 : 

» Attendu q l'a isition de loi e'i. ipos \ 
pressentent à i "x••: ••• d a wofession d'aï 
d'an Tribunal • l'appel l'obligation u ' i 
der au ebel ; - lent sie;e de ce m 
ou de celle ,. , 

» une le bat rdr des avocat* da bsrn mde 
Lilie. deuuii i .. o. m, invoque en vain, â I". 
Je la d.'lib.- , , laqu Ile le Conseil de l'Urdi'e 
lusé d'adini ttr. au -ia_'e is sieur DUellemuses, le» dispo
sition* des articles J . 11 et i-i de l'ordounaiice du 20 no 
vembre 1822 : 

» nue d'une part, en elTel. et en ce qui concerne le: 
articles M et 1 i. pjrlaiil. le premiei .< que nul ne peut 
être inscrit au labioau des avocats d'un Tribunal os d'une 
Cour d'appel, s'il n'exerce réellement près de ce Tribu
nal ou de celte Cour » et ie second « que le Conseil de 
l'Ordre surveille la conduite et les mesars des avocats 
stagiaires » que le défaut de résidence au chef lieu n'im
plique pas nécessairement pour l'avocat, l'impossibilité 
soit d'accomplir les devoirs qu'en certains cas la loi ré
clame de lui, soit d'exercer réellement sa profession,par 
la plaidoirie, les consultations el les autres actes qui s'\ 
rattachent, soit enfin d'être utilement soumis à la sur 
veillanee et au pouvoir disciplinaire du Conseil de 
l'Ordre: 

» Ose, sans doute, il n'est pas permis à an avocat d'éla-
blir sa résidence hors de l'arrondissement du Tribunal 
lires duquel le Conseil de l'Ordre est institué; mais qu'on 
doit induire de l'art. 10 de l'ordonnance de 188Î, qui 
confère au Tribunal civil la mission de remplir, dans 
les cas] exprimés, les fonctions de Conseil de l'Ordre, 
que la circonscription du Conseil se confondant avec 
celle du Tribunal, il suffit que l'avocat réside dan* une 
commune de celte circonscription pour être apte a exer
cer réellement sa profession près de la Cour ou du Tri
bunal du chef-lieu de l'arrondissement où l'un et l'autre 

Mis: 
• Attendu, d'autre part, que les usages dont parle Par 

licle US sont les usages observés dans le barreau relative 
nient aux droits et aux devons des avocats, dans i exer 
cice de leur profession: que l'obligation de la résidence 
au chef-lien n'est pas comprise dans celte disposition 

» Qu'on ne saurait, eu effet, l'interpréter en ce : 
qu'un Conseil de l'ordre aurait le rjouvoir.sous le prétexie 
qu'il existerait un usage local el propre à son barreau, 
de faire de la résidence au chef-lieu une condition essen
tielle de l'admission au slage et de l'inscription au tableau 
et de fermer par là l'accès d'une profession dont le libre 
exercice est de droit public, à une personne remplissant 
d'ailleurs toutes les conditions exigées par les lois et les 
règlements ; 

» Attendu, en fait, qu'il esl constant que Dhellemmes. 
qui demandait son admission au stage au Conseil de 
l'ordre des avocats près le Tribunal civil de Lille, après 
avoir prête le serment professionnel, avait déclaré qu'il 
résidait et entendait continuer à résider à liuubaix. ville 
située dans l'arrondissement de Lille: qu'il n'est point 
allégué qu'il ne satisfait point aux conditions de moralité 
et autres prescrites par la loi : 

» D'où il suit qu'en décidant que la demande d'ad
mission au stage présentée par Dhellemmes ne pouvait 
être rejetée par le motif unique qu'il ae résidait pas 
à Lille, la Cour d'appel de Douai n'a violé aucune 
des dispositions de l'ordonnance invoquées par le jiour 
vo:: 

» par ces motifs, 
» Rejette le pourvoi formé parle bâtonnier de l'Ordre 

des avocats [ires le Tribunal de Lille contre l'arrêt de la 
Cour d'appel de Douai du ."> décembre Iwl . • 

Se décidant par les mêmes motifs, la Cour do Cas 
sation, a, au.ssi à la date du 0 mai, annulé l'arrêt de 
la Cour d'appel de Montpellier du s juillet ISoi, qui 
avait refusé aux avocats de Celte, ville située dans 
l'arrondissement de Montpellier, l'inscription au ta
bleau de l'ordre de* avocats de cet arrondissement. 

Celte double décision de la Cour de cassation sem
ble devoir produire dans le barreau une évolution 
toute pacifique, d'ailleurs fondée sur la saine inter
prétation de l'ordonnance de is>'^. 

La presse paiisienne la commente. L'Autorité, 
XEclair, le Journal de» Débat* disent notamment : 

» L'importance de celle décision est des plus considé
rables, c est la condamnation absolue des pratiques en 
usage au barreau de Pans, en ce qui touche celle ques
tion de la résidence. 

A cinq heures 

CHROMlQyïTOCâlfc 

l . e x s r è v e M d e B o u b a i x . —La matinée de 
lundi a élé signalée par une améloration sensible 
dans la situation générale. 

Hien de changé chez MM. Moite et Kourgeoi.s, 
Motte et Meillassoux, teinturiers-appréleurs; L. Ce-
felivre el i '. Baslin, I.emaire et Dillies, fllateurs de 
laine Bardée; A. Valentin frères, fllateurs de laine 
peignée: Dubaï- et Touleiuonde, liluteurs, où la grève 
continue. 

Far contre le travail a repris entièrement à la fila
ture de lame cardée de M. .Iules Krnoult et â celle de 
M. Amenée Pronvostj aux deux établissements .le 
tissage de M. Kmile Delattrè, et à celui de MM. 
l'rouvost frères et Baronne. A la fabrique de M. 
Henri Pronvost, il y a eu reprise partielle. -

Le fait capital est qu'aucune nouvelle grève ne 
s'est produite. 

En résumé, le chiffre total des grévistes .les diver
ses industries, qui était de 1068, samedi soir, n'est 
à l'heure qu'il est, que de 75S. 

l * r e i n i « ' r e j o u r n é e «lu # '<ti icmii"s H ï p -
pi<jii<-. — Dimanche après-midi avait lieu la pre
mière des trois journées du Concours Hippique inter
national, organisé par le Club Hippique de Roubaix, 
à la piste de Barbieux. Dès le début, peu de inonde : 
mais peu à peu, les tribunes se garnissent, et vers 
trois heures et demie, il n'y avait plus une place 
vide. 

Partout, de ravissantes toilettes : le cadre; aussi. 
est charmant. Tout le long et au pied des tribunes 
court un parterre émaillé des (leurs les p u s variées. 
Le soleil qui est devenu.il est vrai, depuis longtemps 
déjà, notre inséparable, n'a pas manaju • d'être de la 
fête ; il l'est trop même, i In se croirait en juillet : et 
l'on esl forcé de chercher quelques coins d'ombre. 
trop rares hélas ! pour se mettre à l'abri des insola
tions. 

On remarque dans l'assiatance, quelques familles 
lilloises; aussi un certain nombre d'otiieiers du C e 
chasseurs. Dans la plaine, la foule est aussi très nom
breuse Au milieu de la • oquette pé te. sous la tento-
pavillon. se tient le jury composé de MM. Lemahieu, 
président; Edmond Ternynck, .Maurice Boesut, Gus
tave Wattiniie. 

. Miss fc-orodrar, M Àsassle Posllier ; s-. Padja, M. 
r Vignolle Ile, «aVossM, M. A. Vignolle : m- • . "»« ' ' ' ' ' . 
M RobiUille : Ile. Paetmn, M. Dauphin Ma^queler ; l ie, 
JjM Air, M. Auguste Poullier. 

I . - a u d i t i o n «lu « C h o r a l \ a d a n i l , >. di
manche après-midi, à l'Hippodrome, avait attiré un 
nombreux public, désireux d'avoir la primeur du 
chœur imposé qui sera interprété, dans huit jours , s u 
grand concours de Dunkerque • jvos Qavajaasnsss, de 
M. .Maréchal. 

On ne peut rien rêver de plus suave, de plus 
exquis • - Nos compagnes •-. on la déjà deviné, sont 
mm femmes, nos filles, DOS aaères, et c est dans la 
cloritication poétique, à ce triple point de vue. de 
l'être féminin, que le compositeur a trouvé des phra
ses et des mélodies d'un caractère vraiment ce-
laate. ,. . 

Lu vaillant.' phalange artistique, que dirige avec 
tant d habileté cl d'autorité M. Minaaart, a apporta 
dans l'interprétation de cette œuvre, toute de dou
ceur el de charme, les belles el grandes qualités que 
nous lui avons si souvent reconnues. La pensée du 
maître lui parait familière, et elle met en relief, avec 
une extraordinaire puissance, l'idée dominante de 
.. nos compagnes •• : le caractère suave, un j.eu alan-
gui, de l'oeuvre apparaît d 'an bout à l'autre de l'exé-
ention. , , . - , .- , 

De ce côté, i! n'y a, nous semhle-t-il. fju'a applau
dir. ,,< nous joignons bien sùméreauent nos félicita
tions a celles du public. 

LaJYwitd* Sabbat est connue de beaucoup de> 
nos eclcui's; c'est le second choiic que DOS artistes 
exécuteront :i Dunkerque. Conçue et écrite dans une 
note toute différente du choeur dont nous venons de 
parier l'oeuvre d'Ambrowe Thomas rencontrerai 
rarement de meilleurs interprètes que les membres 
du Choral Nadaud. Le Choral apporte autant d in
tensité saisissante dans le rendu de l'infernal Sabbat 
qu'il ne mettait, toutà l'heure, de douceur et de grâce 
dans l'hymne consacré par Marécliai i nos aasanaas, 
i nos liiies ci à nos aaères. 

Succès complet, donc: succès qui, nous 1 espérons, 
se complétera dimanche prochain à Dunkerque.dans 
la grande joute où nos concitoyens sont appelés à se 
mesurer avec de très remarquables sociétés de Fran
ce et de Belgique. 

I n incident a signaler, c'est l'accueil enthousiaste, 
la salve iotei-niiiiahle de braves qui a accueilli, dès 
qu'il est apparu sur la scène de l'Hipiiodronio.le super
be drape.ui légué par notre regretté Gustave Nadaud 

•s- à sa société de prédilection. C'était vraiment <*mou-
vant, et la pensée de tous s est reportée, à cet if i" 

de j tant,vers celui qui dort, 1 -bas. son dernier sommeil. M. Henry Bossnt, après chaque proclamation 
résultats, distribue aux vainqueurs leurs récom-j Nous ne devons pas omettre la Fanfare Delatt. 
penses. I qui. sous l'excellente direction de M. Louis Knorr. 

Lesuecès de cette première journée a été complet : j pr,.| it son gracieux e à l'audi-
on est .surtout rest£ émerveiilé de !'• ris mble i u cou- j : , i ; i .•,. i /,,,,<•,,/ Witinn . e tqu i rec 
cours de la première catégorie; on n'eùl jamais es-

éré voir réunis i >n* un seul concours un nombre 
aussi consié.'cab e do pouliches el poiiiains v n e t 
uniquement r.e a région du Non! et repris ntants 
des sujets aussi choisi.. Sans doute la performa ce Revna d inspecuon 
n'est point pour tous comme ches quelqu *-uus, irr : peurs-Po.n l e r s — u n 
proch hle, mais Ions ont une valeur de fond le trot dans 
et d'allm* incontestable, et les membres de la Coni-' " 

am]i 

mission ont dû être quelque peu embarrassés pour 
placer les premiers. 

A noter aussi les course* au galop avec sauts d'obs
tacles données par les élèves de l'Ecole d'Equitation 
du Manège do Roubaix, de tout jeunes gens qui oui 
eu sur leurs montures une prestance des plus crânes: 
tous nos compliments à leur professeur. 

Au concours do chevaux de selle, c'est un officier 
do cavalerie de Lille qui a conquis la palme: il avait 
clé tort applaudi. 

La partie la plus longue du programme était rem
plie par la dernière course avec sauts de huit obsta
cles, barres et murs élevés de quatre-vingt centimè
tres : nous n'avons à relever aucune chute, heu
reusement. Tout s'est parfaitement passé : parfois 
quelques chevaux se dérobent, mais finissent par 
franchir l'obstacle. A signaler, à cet égard, un très 
beau cheval noir qui a ,à diverses reprises, puni faire 
le récalcitrant : il n'a sans doute pas voulu faire 
mentir à la réputation du roi exotique Behanxin dont 
il porte le nom : simple coïncidence d'ailleurs. 

A sept heures tout était terminé : pendant toute la 
durée du concours, la Grande Fanfare au complet 
avait exécuté avec sa perfection habituelle, de très-
gais «•! entraînants morceaux. 

Voici les résultais des diverses parties du concours 
dans l'ordre ou elles ont eu heu : 

!•• Priméeétants (8e catégorie) pour chevaux de trait 
de :• cl Sans, nés el éli vés dans les départements du nord 
de la I rauce : A;.-ne. .Nord. (lise. l'as-dc-Cilais el la 
Somme. 

1er prix, 3H0 franc» : te, 300: 3e, 130; le, 100: Se. 100: 
tie, ion : soit agO ir. en espèce* et 100 fr. en plaque* et 
dois offerts par la s:i,-e'-t, hippique française. 

Il n'a point été donné de premier ai de cinquième 
prix. 

•Je. \orma, a M. Bailly-Lelonsr: 3e, CJU-T. le, Comtesse, 
M. Kiisènc llescuons : lie, Coquette, M. Il.iiliv -1.,'iui - : 7e, 
«Tarte, M.Poltier-Spriet: 8e, kl mie, H.Lavaiùe: «e, Marie. 
.M. Henri Lepers; 10e, tamise, M. Henri Lepers. 

i" l'rix de classes ( ire catégorie) pour toas chevaux de 
pnr sang et demi-sanïde i et .'! ans né* et i le vis dans les 
départements dn Nord de la France, Aisne, Nord, dise. 
Pas-de-Calais et la Somme. 

1er prix. SuO fr.; -.'•. îoO: 3e, l u : le 100: 5e, 100:8e, 
Ion: sod BOOfrancs en espèces el loti francs en plaques ei 
Ilots. 

1er ex irquo. Tanl-Mn'.i.r. lies Haras de Blinfçel el 
Trilhi) M. A. t'.orman: le Benjamin, II. Jules Dassonville: 
3e Lutine, des Haras de Ilimeel: le ex-ecquo, Ftoridor, 
M. A. Connan el CamUdat, :vi. Alphonse Vaissier; Se, 
flcff- Face. Haras de Htinirel el Lucette, Haras de Blingel: 
fie Pâquerette. M. A. Corman: Te Mina, M. Iules Masurel: 
Se Viget.H. V. Corman: De Vert t're, U. -Mb. Wemaere. 

:>" Csmemmrs de ehesntmx a* telle pour chevaux moulés. 
1er prix, au objet d'ar.- ie. eue médaille rern *iJ: 3e, 

une médaille aix'eni: :••. UUB médaille argent. Se, 6e, 7< 
et Se |iri\. Iloi. de rahaas. 

1er prix, Brousse, M. Ducbaleau; 2e. Hrnnette, M. Ed. 
Itibeaucourl: ;ie. iji'usur, M. Cennain: i". (lepsy, li. 
vlannce V'ernot ; Se, Little-Hcé, M. Durosov: 6e. Atesia, 
il. Jaumaire: Te. Bouille, H. Roui lai Ile; 8e, Ceris, Manège 
de lioubaix: w -, Uiueree, Uanùfe de lloubaoï. 

4" Course* au galop,s,fuis ife/..,'. eé...— Pris d\ -.-..i : 
Troisprii el siv ilôts de rubans, offert* par la eo omis
sion du Cercle du Manège pour les ch vi 
île Hounaix, moulés par les élèves de l'Kcole d'Equita-
lion. 

Durée de l'épreuve : i minutes 30 secoudes. lerprix, 
Ju, ior, M K. Puis: Se. ihtcrurnt.M. Marchai: 3e,JfMrr«r. 
II. Demore: ieCMampague, U. Léon r'ioriu. 

Ce Prix d'ouverture. — Huit obstacles de 80 c.de liau-
teuripasde rivière^ pour chevaux u'ayanl fias ^;_iie île 

j pris, depuis le 1er janvier lS'.i-.'. 

> . . n . Il ill 
, o i o l a • !>;'~'-

C . m p a j a i e clés S 
ali . •> 

.., ieur oiiq.iei-, 
; assc u:i" rev . ri, e. 

d ' i l l - p C l - i i o l l î l e la 
Cette prise d'armes a lieu, chaque anm 

jours avant la gi-ande revue passée sur la liran e-
Place, par l'Ailininistratwu Municipale, le dunauclie 
de la Pentecôte. 

Une réunion de femmes socialistes, r u W a t t . 
— Lue réunion publique, spécialemenl desti lée aux: 
femmes, avec le citoyen Delory, du Parti ouvrier de 
Lille, comme confi renci r , avait êtéannonc 
dimanche, i ciiei heures de l'après-midi, à la salie du 
Grand-Parc, estaminet RobaeyR, rue Watt. 

Il est cinq heures el demie déjà, qu'aucun mouve-
înent ne se dessine encxwe aux aborda du I 
l'on peut prévoir que ce nouveau » meeting - fémi
nin n'attirera qu'une maigre affluence. 

Le contrôle est fait â la porte, pour la perception 
des dix centimes par des femmes commissaires, qui 
ont rougi leur corsage d'une insigne distinctif. D'au
tres se partagent le service intérieur. 

i île rnoudejusque vers cinq heures trois 
quarts. Quelques hommes se glissent dans 
niais on ne les accepte que par toicrance. et il- s & 

tout au fond. On remarque parmi eux le 
citoyen Uegardin. doyen d'âge du Conseil municipal. 
La citoyenne Carrette fail son entrée,suivie d'un état-
major de citoyennes du quartier du Fontenoy. Pres
que eu même temps arrive le conférencier, un pa
quet de. journaux sors 1 • bras :1a distribution gra
tuite d'un organe soeialiste esl faite aux am 

Par excopii.ui à la règle, le citoyen Hélinck appa
raît sur l'estrade pour ouvrir la séance. Au nom du 
groupe •• L'Emancipation des femmes - de l'Epeule, 
i! demande que la présidence de la réunion suit eon-
Ûée à la citoyenne Poliet, ce qui est accepté. 

Le seriuin à mains levées lui donne comme' asses
seurs les citoyennes Debruyne et Carrette. Deux 
citoyennes portant cedernier nom sont présentes. 
la citoyenne Henri Carrelle et une habitante dn 
quartier. La citoyenne Henri Carrette ayant refusé, 
c'est son homonyme qui va prendre place â la gauche 
de la présidente. 

L'assistance compte environ quatre-vingts person
nes, dont quarante-cinq femmes, vingt-cinq hommes 
et une dizaine d'enfants. 

La parole est donnée au citoyen Delory. qui, pen
dant près d'une heure, développe les doctrines d u n e 
école, donl le programme est l'émancipation civile el 
politique de la femme. L'orateur agrémente son dis
cours de nombreux paradoxes, el fait des digressions 
d'assiv. mauvais goût sur la religion et sur le patrio
tisme. 

11 conclut en dé.-laran! que les femmes eocialis'es 
seules pourront aider les uommesà préparer le pro
chain avènement du Parti ouvrier a la direction des 
anaires du pays. 

La présidente propose un ordre du îour verbal, 
exprimant en substance que .. les citoyennes du 
quartier de l'Epeule doivent continuer ea 
faits par elies dans la voie du socialisme. -

La séance est levée a six heure* trois quarts, sais 
aucun incident. 

Outrage aux agents I) inclie s -ir. e;-s six 
oel.i '1 rai 

-u-

par le corn lissa lu qu r.i r. dans le but d'o 
renseignement, chez il. Ilickland, cabar. li.-r-frip.er.bou
levard de Bel fort, 39. Comme le cabar lier se trouvait 
dans une chambre du premier étaac, l'agent gravit les 
marches de l'escalier. 
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H o u i l l e <;i-sp l l - i l ée . i 

— (ni d'un crime ! tijj laaaa r i v a i e n t Andrée, 
— J>tc..iam ni M la Uansnrda la lettre inachevée 

trouvés au domicile de votre pèrs sent, made- j 
rooisoli -, des arguments sérieux, de nature à ' 
justil ier. béJ u '. mon hypothèse c t à Acartt* de i 

. la Sensée d'un crime. 
— L'ouverture «le ce testament ne pourraii-clie 

pas aider à découvrir la vérité '. demanda ma
dame de Mev lins. 

— IVut-ctre. en aftst, réponésa M. iJe Pres-
menil, mais on peut p io .é ïkr à cette formalité 
qu 'autant que le décès de M. François sera légale
ment constaté. 

' — lu si la preuve du décès ne peut éll'C ac
quise '. poursuivit la comtesse. 

• us, aux ternies de la loi, mademoiselle, 
Icouliaaa le ju.-c ea désignant Andrée, ne saurait 
lu M marier, puisqu'il l'a ut le consentement de son 
aers, ai hériter, puisque la mort de M. François 
m- peut i tu établie 

d i t retard aux constatai ions et information* d'usage. 
« Paris , le 18 septemi'iè 1860. 

» Signé: i.i: PHOCOUBUB IMCLUIM.. » 

Le magistral tourna rapidement le feuillet et 
pi it connaissance d'un autre papier qui ne cuii-
lenaitée-alement que peu de lignes, il avait a peine 

ecttire (pie son regard s'éclaira sou-

l'ucage, de ses sens : ses yeux rencontrèrent ceux de 
SI. Presmeni! attentivement fixés sur elle. 

La pauvre enfant se leva el chercha en quelque 

|0ge d'instruction a. voix basse. 
— Mon b ien , elie se trouve mal , s'écria Camille 

en se précipitant vers son amie défaillante. 
.Madame de Meyrins s'empressa mission de 

seconder sa liile. 
Au moment os la comtesse ei Camille prodi

guaient les premiers .soins à la jeune institutrice, achevé cette 
i — Aii;si,la lu.siice et i,i poiicè.soiiiiiiipui.s.saiilesl la poric du salon s 'ouvr i t ; un laquais parut et, dain et qu'un profond étonnemeut se peignit sur 
| —.lusqii 'a présent, oui, madame. 1 e temps et préscnta.ui à M. de Picsmenil nu plateau d'araaast son visage. Ce mouvement de surprise fut presque 
le hasard peuvent .seuls fournir d'utiles indica-. sur lequel se trouvait un large pli eacneté, il dit aussitôt réprimé. Andréa venait de recouvrer 
nous. as maeisl ial : 

1 — U a'jr a rien <à faire { — Ayant appris i>ar les gens de madame 1 
— lli iD qu'a attendre. : aaarquiss que monsieur était ici. son valet il 
— o h : monsieur, comme vim-, j 'ai le .ert i tudo i chambre me charge de lui faire passer le pius lot sorte à s'excuser de la faiblesse qu'elle venait 

que mou pauvre père a ces •••'; d'ansater, reprit : possible ce pli urgcin, qui a éta envoyé A son d'éprouver. 
Andrée, mais j afiirme qu'il n'a pas quitté volon- adresse il y a une heure à peine — Mademoiselle, dit alors la juge d'instruction 
taireui 'ut la vie. ('e que j s Tondrai* savoir, c'est. Tandis que Camille et aaaaéreéta ient occupées en •'adressant à l'institutrice, votre douleur si 
la cause de sa moi t ; co queje vous demande en i auprès d'Andrée, I I . àm Prcsmenil demanda a la légitime et al respectaclo m'a profondément touché j 
grâce, monsieur, c'est de m'ai 1er à découvrir l'eu- ' vieille marquise de Yondières la permission de ' Vous pouvez être assurée que l'appel que vous1 

droit ou reposent las Netea bian-siaséS da celui au- prendre connaissance de la missive qui venait de m'avez adressé, il y a peu d'instants, a été entendu. ; 
quel je ne puis rendre les derniers devoir.'. I lui être remise Cette autorisation accordée, il dé- Comme magistrat , comme homme, mon dévoue-i 

Ici un violent sanglot coupa la voix de ia jeune i chira vivement l'enveloppe, revêtue du cachet du | ment vous est entièrement acquis ; avec l'aide de ' 
fille. procureur impérial, et lui à la hâte les lignes lJicu et grâce a mes efforts, nous arriverons, j e I 

— Pauvre enfant! murmura lavieilledouairière. I suivantes : | l'espère, à acquérir la triste certitude que vous i 
— Ma chère Andrée, calmez-vous : exclama! « M. L. de Presmeni), juge attaché au parquet ! demandez : nous retrouverons les traces de celui ; 

madame de Meyrins. j de la Seiue, est commis à l'instruction d'un crime | que vous pleurez. 
L'institutrice n'entendit pas. | découvert aujourd'hui à Par is , dans les circon-• Ces paroles furent prononcées avec un accent. 

j ' en suis convaincue. Ayez doue coufiance en ses 
et espérez. 

— Oh! aisdaaaejevou* ai une profonde gratim•!.» 

— A h ! poursuivit-elle au milieu de ses larmes stances qu'indiquent les rapports et documents ci-
ce secret funèbre, j e demande tans cesse à Dieu de , joints transmis à notre parquet par M. Panere , 
me l 'apprendre.. . officier de police judiciaire, chargé plus spéciale-

— La Seine ou quelque coin Uolé d'un bois le j ment du quart ier des Halles. 
révéleront sans doute un jour à la pauvre fille,) » M. le juge d'instruction devra procéder sans 

i 

plein de solennité qui fit une profonde impression 
sur les témoins de cette scène. 

Chacune desquatre femmes s'étonnait intérieure
ment du changement opéré si rapidement dans 
l'esprit du jeune magistrat . 

N'avait-il pas , ' un quart d'heure auparavant , — H a chère enfant, dit-elie A Andrée, • 
exprimé des doutes sur la possibilité de découvrir ne parent vous a fait une promesse qu'il tiendra, 

i ce qu'était devenu M. i-'rancûis ? 
N'avait-il pas dit même qu'il n 'y avait r 

faire .' 
Enfin n'avait-il pns cherché à écarter la pensée de ce que vous vouiez bien faire pour moi. répon-

que la disparition du père d'Andrée cachait un dit Andrée, de partage votre pleine continuée en 
crime. l'expérience de M. de Presmenil, poursuivii-elle. et 

Comment le jugement porté par 11. de Près- je sens que par mi je sauçai bientôt ce qu'est de-
menil avait-il pu se modilier aussi viie ' venu mon infortuné pire. 

Telle* étaient les questions .pue se posaient N'eu f heures semneren t. La vieille asSufnnisa lit 
instinctivement la marquise de Vondi'-res, la aloisavaneersavoilure et ,aprèsavoirembrasséien-
comtessc et les deux jeunes SUes. ' drement An Iré.Caaai la atl l comtesse, elle se ret ira 

Trop fidèle observateur du secret professionnel à son tour, tout eu H réjouissant de l'excellent 
pour faire connaître le motif qui provoquait sou ellVt qu'avait produit la présentation d* tna jeune, 
dépari , le petii-cousin de la vieille douairière parent I l'hôtel de M-, 
aliegua aupiesde madame de .Meyrins la néoessité C'Ue'.qurs-i.i ,aii;s.q< c-. la vaste demeure delà rue 
de terminer un travail important ; puis, tout en de Verneuilétaitpiongée dans le plus profondsilence. 
exprimants ses regrets, il s'éloigna, non sans piv- ! Tout antièra aux événaanaali taaaaaUa* qui 
mettre ;\ la comtesse de venir la remercier pro- venaient de traverser l'existence qu'elle menait de-
chainement du bienveillant accueil qu'elle avait P"is quatre mois, Andrée ne pouvait s'endormir 
daigné lui faire. I et repassait les rao:mires détails de la serrée. 

Deuxincidentssérieuxlëvanouissement d'Andrée •• L'arrivée de M. de Presmenil lui semidait un 
et le départ subit de M. Presmenil, lataeeUsdsnt J ™"*as)ni aanai atransn •an'liiuraax. C'ssaan an mo

ment où. éerasce par la doute que lui causait 
l'abandon de son fiancé, elle songeait à fuir de 
l'hôtel de Meyrins. c'était à ce moment même 
que la juge d'instruction se présentait, et le asaaard 

donc eatte soirée commeiioca si paisiblement. 

II 

Kncore sous le coup de l'impression causée pai 
les paroles du juge d'instruction au moment de sa 
retraite, chacune de ces dames gardait le silence. 

Ce fut la marquise qui reprit la parole. 

permettait précisément que le jeune magistrat put 
le premier donner à Andrée des nouvel.es de son 
liancé, M Gaston de Mervide. 

L i s i t u e AuiKur BIZOUARD. 
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